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MOT DU PRESIDENT 

Chers Amis de l'Histoire, 

C'est avec un plaisir renouvelé que je vous reviens avec 
la présentation de cet "Okami" du printemps. 

C'est avec beaucoup de joie et de satisfaction que nous 
accueillons de nouveaux adhérents à notre Société d'Histoire. 

Votre fidélité nous fait chaud au coeur ainsi que 
l'adhésion inattendue de certains membres que nous étions 
loin de compter parmi nous. Qu'ils soient les bienvenus tous 
quelqu'ils soient, car chacun peut apporter sa quote-part à 
cette Société locale d'Histoire. 

Plusieurs d'entre-vous ont eu le plaisir d'assister à 
notre premier souper-causerie vers la mi-mars. Ayant eu le 
privilège d'avoir comme invité d'honneur et conférencier le 
Rév. Père Bruno Harel p.s.s., archiviste chez les Sulpiciens, 
nous avons pu recevoir un bref historique de nos origines. 

Pour ceux ~ui n'ont pu y assister, les journaux locaux en 
ont fait un bon compte rendu. Chapeau bas à Mme Fleurette 
Maisonneuve Fontaine et à ses collaborateurs qui ont rendu 

• possible la réalisation de cet évènement. 

Parmi mes commentaires sur les faits écoulés, il en est 
un qui mérite d'être signalé d'une façon particulière, c'est 
celui du dévoilement des Armoiries de la Municipalité de la 
Paroisse d'Oka, ainsi que la signature du protocole d'entente 
entre la Municipalité de la Paroisse d'Oka et la Société 
d'Histoire d'Oka pour l'utilisation de locaux comme Siège 
Social à la Maison Bédard. 

En termes populaires, on a aménagé vers la fin du mois 
d'avril 1987 et dans un avenir un peu plus lointain, on p~en­
dra officiellement la "Crémaillère". 

Comme suite logique de la Conférence du Père Harel sur la 
• période sulpicienne et la Seigneurie du Lac des Deux­

Montagnes il vous sera possible avec le présent numéro de 
vous retremper dans la période "Pré-Sulpicienne" avec un 
article de fond du père Louis-Marie Turcotte traitant de la 
population Amérindienne en Amérique du Nord. 

Evidemment ceci est très loin dans le temps ... Nous 
sommes donc rendus à des déductions; l'imprimerie n'étant pas 
inventée dans ce temps-là, il faut s'en remettre aux études 
spécialisées sur la question et se croiser les doigts, car 
on ne peut rien y changer. 
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Je n'ai pas la prétention de vous monter un bateau ... 

mais par l'imagination on peut~référer aux cageux (raftmans). 
les canots, et à la navigation de plaisance d'aujourd'hui. 

Oka, ayant l'avantage d'être situé en bordure d'un plan 
d'eau naturel, respectable, le lac des Deux-Montagnes et la 
rivière Outaouais adjacent au fleuve St-Laurent. cette 
situation, dis-je, devait Jouer et Joue encore aujourd'hui un 
rôle très important dans notre histoire. 

Laissons ces commentaires et allons ensemble parcourir ce 
présent numéro de notre Okami. 

Comme moi, vous en conviendrez, sans cette équipe sans 
pareille de collaborateurs. il ne serait pas possible de 
publier quoi que ce soit. 

Merci à ceux-ci qui travaillent dans l'ombre, ils sent 
merveilleux, vous en conviendrez. 

Merci sincire, 
.,, -:7 ·---, ' 

/~ çm.;t"~~d8nt ·, ,· . 
.__--=--d:$-<' L,, ri-~-t:. é,,, ~,(' 6d--lt 

Noel Pominville, 
Société d'Histoire d'Oka Inc. 
Case Postale 999 
Oka 
JON UX> 

üuai et phare 

Traversier. Lac des Deux-Montagnes, Oka - Via Corno 

Photo par Studio Germain Beauchamp & fille Inc .. St-Eustache. 
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' 
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010 .RICHER ,LAURETTE ,Mme .BOIJTIN- ,3355 ,chemin Reine-Marie ,Montréal H·)t! 

• _1 ·: 1AS 
011 .BELLEMARE ,CECILE ,Mme .LAOOUCEUR-.6340 ,rue St-Vallier .Montréal .n2S :?s 
012 ,EMOND ,MICHEL ,M , 125A ,rue Notre-Dame ,Oka .JON lEO 
013 ,QUEVILLON ,EVELINE .Mme .LANTHIER-.65 . rue St-Paul c.p . 843 ,Oka .JJN lEO 
iJl4 ,POMINVILLE ,MADELEINE ,Mme .BRUNET- . 2,iOO ,chemin Oka app.311 ,Deux-Montagnes ,J7R 1?1 
015 ,LEGER .JEAN-PIERRE ,M .C.P. 51 .St-Jérôme . J7Z c--, 

.. .JI 

016 . THEORET .RENE ,M ,204 ,rue St-Michel ,Oka .JON lEO 
017 ,FONTAINE ,BERNARD ,M ,537 .rang Annonciation C.P. 928,0ka ,JüN 1 l,;", 

018 ,TURCOTTE .LOUIS-MARIE .P. , 1600 ,chemin 1)ka .Oka .JOh !Eù 

019 ,BOIVIN ,ANDRE ;.r ,34 .rue St-Jean-Baptiste .Oka ,JON 1EO 
C20 .DUQUETTE ,JEAN .M . 136 ,rue Houle ,.St-Eustache ,J7P ~~6 
021 .LE BOULENGE ,MARC .M ,550 .Côte Rouge .Oka ,J:1N lEO 
022 .LE BOUi,ENGE ,ANNETTE ,Mme .550 .Côte Rouge ,Oka ,JüN 1~0 
023 .LIMOGES ;ILLES .M .65~<' .rue De La Roche .Montreal .ri2S LEJ 
024 . LlMOtJES ,HELENE .Mme . BELLEMARRE •· .6550 ,rue De La Roche .Montréal ,H22 2E:: 
L::~;: .BELLEMARRE ,HELENE .Mme .LAMARRE-.341 .rue du Régent ,Deux-Montagnes . J7R .,.•l' 
026 ,,]ELINEAU .BENOIT ,M ,1C481 ,route 148 ,Ste-Schdastique .JûN lSQ 
(;•17 .VAILLANCOLIRT ,GILLES .M .139 .rang St-Isid::re Sud ,Oka ,JON lEü 

UZB .LEGAULT ,CLAIRE .Mme .CHENE- .280 ,rue St-Miche:. ,Oka ,JON <t!'"·:·, 
J. ~.'J 

o:~ . ~!;.SSON ,GERARD . ~) .51 .rue Notre-Dame ,Oka .JON 1 ECi 

Oju .RAYNAULD ,GERMAINE .Mme ,CHENE- .45 . rue St-Ja1.1ues C. p . 63 .Oka . . _!:]N ~ E:) 

,_i31 . MARINIER .CECILE ,Mlle .401 .rue de 1 Accueil #460 . St-Eus ta•:he ,37F-: .:,J' •. , i 

i)32 .PHARANL' ,SERGE ,H .30 .rue Lambert .Oka .ION 1EJ 
033 ,MAILHOT .STELLA ,Mm-:: .DIJPUIS- 1 ➔ ':l .rue St-An.:irs .Oka .J'iN ! E ~: 

ü34 .MAILH0T .CHRISTIAN ,M ,137b ,chemin (•ka .Oka .FN 1ECi 

035 .ARSCOTT ,CATHERINE ,Mlle , .201 .des Pins c.p. 306 ,Oka ,JON ·-. 
0:36 ,RODRIGUE ,REGINALD ,M .21 . rue St-Sulpice c.p . 719 ,Oka . Ji'N . , 

,-,.-:-: .DAOUST ,MARIE .Mme _g!j .rue P.nnc•nc iation .Oka F:t..! ï E.J _,._.,.-n 

U3E . LAvlGNE ,JUDE B. .M .lû .chemin .,es Arpent;; :ierts ,Oka .. JûN ~fo 
ü:,9 ,ST-DENIS .PRUDENTIENNE ,Mme 1 ··,:. \rang Ste-Sophie .Oka ,.JCIN 1F'( 

040 .RIVEST .MARGUERITE .Mme .BkANCHAUD-. 2,St1 ,rue St-Michel .Jka ,..JON l.~U 

OC:.l ,DUPLESSIS .GILLES .M .12 .rue Tranchemontagne . Oka .JOii :EO 
042 ,RODRIGUE .MARIE-PAULE .Mme .PARADIS . -- .rue St-Sulpice C.D. 719 ,Oka .LiN L!L 

043 ,MARHII~R . RC1GER Ji . ~4-➔ .rue Mgr Prévc~t .St-~usta,:he .J7P 2~➔ 

044 ,MARINIER .LOUISE .M".le . CHOUINAR[,-.344 .rue Mgr Prèv,)st ,:3t--Eustache ,.J7F LL~ 

045 .DERMINE .JEANNE ,Mme .MARINIER· . .:13~-A .rue Charlemagne .Mor.ueël .H!X 2:~'4 
046 .PAINCHAUD .MARIE .Mme .MARINIER-.35(, ,C6te Vertu #4G-. , Ville 3t-Lau~ent ,H4N m 
u:.. i .BELZILE .BENOIT ,M . l: .rue Carignan . }Kê .TON lEû 
i)48 .BELZILE ,LISE .Mmo:: . ,:HENE- . .:. ~ .rue •;ari?nan ,Ok3 . \N lEO 
049 ,PAGES .ANDRE DE ,M .10 , le :lVe Tarasse i<aymon,j .Oka ,JON 1EO 
!)5•J .PA1~ES ,JOHANNE ,Mme .DORE-[:E . 11; . lt; élV0 Terrasse r:avmcnd .Oka .30N lE:~, 

051 .O!JELLETTE .LISE .Mme .CAkRIERE· . t-9 ,!'Ue St-Paul .Ok2 _-r:1ji ! E~ 
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052 ,WHALEN ,MADELEINE ,Mme ,35 .rue St-Sulpice ,Oka .JON lEO 
053 ,CHENE ,FRANCE ;Mie ,VOYNAUD-,62 ,rue Olier .Oka ,JON lEO 
û54 ,BERUBE ,MARC ,DR 

' 
,313 ,rue Renaud ,St-Eustache ,J7R 2C8 

055 ,BASTIEN ,JEANNINE ,Mme ,LANDRY- ,C.P. 610 ,Oka ,JON lEO 
056 ,POMINVILLE ,FLORE ,Hie ,BOILEAU- ,408 ,rang Annonciation ,Oka ,JON lEO 
057 .POMINVILLE ,GINETTE ,Mme ,LEVASSEUR-,25 ,rang St-Hyppolite ,Oka ,JON lEO 
058 ,THEORET ,MARCEL ,M ,556 ,rang Annonciation c.p 466 ,Oka .JON lEO 
059 ,PROULX ,GERMAINE ,Mme ,VAILLANCOURT-,53 ,rue St-Jacques ,Oka ,JON lEO 
060 ,ARBIC ,GERTRUDE ,Mae ,LAROOUE-,99 ,rue Notre-Da■e ,Oka ,JON lEO 
061 ,MONDOR ,RACHEL ,Mme ,CHENE- ,54 ,rue Annonciation ,Oka ,JON lEO 
%2 .LEGAULT ,ARTHUR ,M 4c; ,rue St-Jacques c.p. 63 ,Oka ,JON lEO 
063 ,CHENE .PHILIPPE ,M ,151 ,rue St-Jean-Baptiste ,Oka ,.JON lEO 
064 ,CHENE .EVELINE ,Mme .LEGAULT- ,45 ,rue St-Jacques c.p. 63 ,Oka ,JON lEO 
065 ,JONCAS ,ROSE-MARIE ,Hme ,CHENE- ,Lac Montjoie ,St-Denis-de-Brompton ,JOB 2PO 
066 ,CHENE .IRENE ,Mlle , ,54 A ,rue Annonciation ,Oka ,JON lEO 
067 ,CONSTANTIN ,PIERRE ,M ,9 ,de la Pinède ,Oka .JON 1EO 
068 ,CHARTRAND .RAYMONDE ,Mme 1 .239 ,rang St-Jean ,St-Placide ,JOV 2RO 
069 ,OUELLETTE ,SYLVIE ,Mlle , ,3092 ,rue Linton app. 8 ,Montréal ,H3S 1S3 
070 ,LAPENSEE ,PIERRE ,M , 1975 ,Sauriol ,Montréal .H2B 1E2 
071 ,CHENE ,LORETTA ,Mme .HEBERT- .57 .rue St-Denis ,Oka .JON lEO 
072 ,CHENE .FRANCOIS ,M ,57 ,rue St-Denis ,Oka ,JON 1EO 
073 ,CORBEIL ,DOROTHEE ,Sr ,C.N.D. 11 .rue St-Joachim ,Pointe-Claire .H9S '+N9 
074 ,SAURIOL ,PAULINE ,Sr .P.F.S.J. , 17255 ,rue Julie ,Pierrefonds .H95 3L4 
075 ,BOILEAU ,GILLES ,M .246 ,rue Houle ,St-Eustache ,J7P 2L7 
076 .CADIEUX .PAULINE ,Mme ,MARINIER-,78 ,rue St-Jean-Baptiste ,Oka ,JON lEO 
077 ,CARRIERE ,ADRIENNE ,Mme ,LAUZON- ,95 ,rue St-Paul c.p. 163 ,Oka ,JON 1EO 
078 ,PAQUIN ,YVON ,M ,40 .rue St-Eustache ,St-Eustache .J7R 2K9 
079 ,LABERGE ,ANTOINETTE .Mme ,MERCIER- ,83 ,rue St-Jn-Baptiste cp.221 ,Oka .JON 1EO 
080 ,LABERGE ,PAUL-EMILE ,M ,83 ,rue St-Jn-Baptiste cp.221 ,Oka ,JON lEO 
081 .CADIEUX ,JULES .M ,1275 ,rue Chambéry ,Mascouche .nK 2B7 
082 ,CADIEUX ,DANIELLE ,Mie 1 1178 ,rue Dumoulin, #5 ,St-Eustache ,J7R 2P7 
083 ,LAFRANCE ,MADELEINE ,Mlle , ,90 ,rue St-Jn-Baptiste cp.946 ,Oka .JON lEO 
084 ,DICAIRE ,COLETTE ,Mae ,CADIEUX- ,75 ,rue St-Jn-Baptiste cp.427 ,Oka ,JON lEO 
085 ,GRATTON ,ANDRE .M ,5 ,rue Lafontaine c.p. 10 ,Oka ,JON lEO 
086 ,PROULX ,RAYMOND ,M ,59 .1 ave Ter. Raymond cp.975 ,Oka ,JON lEO 
087 ,PIERRE ,MARINIER ,M .87 ,rue St-Jean-Baptiste ,Oka .JON lEO 
088 ,GEOFFRION ,ANNE-CLAUDE ,Mme , ,382 ,rue Girouard ,Oka ,JON lEO 
089 ,THERRIEN ,GASTON ,M .22 ,rue St-Paul ,Oka ,JON lEO 
090 .BENARD .GERARD ,M .cp.480 ,pensionnat Mt La Mennais ,Oka ,JON lEO 
091 ,BERUBE ,LUCE ,Mme ,CADIEUX- ,2441 .rue Guillaume ,Jonquière ,G7S 3X7 
092 .MARINIER .NOELLA ,Sr 1-, 

' " ,rue Dahiia ,Dorval ,H9S 3N2 
093 ,BLOUIN .HUGUES ,Dr .1985 ,chemin Oka .Oka ,JON lEO 
094 ,QUEVILLON ,JACQUES ,M . 1993 ,chemin Oka c.p. 343 ,Oka ,JON lEO 
095 ,BASTIEN ,JACQUES ,M ,C.P. 610 ,Oka ,JON 1EO 
096 , BASTIEN ,PHILIPPE ,M ,43 .rue Ste-Thérèse c.p.238 .Oka ,JON lEO 
097 ,PERRON ,RACHEL ,Mme ,CHAREST- .60 ,rue St-Jean-Baptiste .Oka . JON lEO 
098 ,ARSCOTT ,FRANCOISE ,Mlle , ,201 ,rue des Pins ,Oka ,JON 1EO 
099 , FONTAINE ,FLEURETTE .Mme ,MAISONNEUVE-,537 ,rang Annonciation cp. 928 ,Oka ,JON lEO 
100 , LAFONTAINE ,NATHALIE ,Mlle . ,27 , lOe ave ,Deux-Montagnes ,J7R 3N3 
101 ,BELLAVANCE ,MADELEINE ,Mme ,PARADIS- ,43 ,rue St-Paul ,Oka ,JON lEO 
102 ,MAILHOT ,EDDY ,M ,35 ,rue Ste-Thérèse c.p. 721 .Oka ,JON 1EO 
103 .PERILLARD ,PAUL-EMILE ,M .279 ,rue St-Michel ,Oka .JON 1EO 
104 .PERILLARD .GEORGES .M .281 ,rue St-Michel ,Oka .JON lEO 
105 ,LALONDE ,PIERRE ,M ,75 ,rue St-Paul .Oka ,JON lEO 
106 ,RIEL ,ANDREE ,Dr , 135 A ,rue Notre-Dame c.p. 341 ,Oka ,jON lEO 
107 ,BINETTE ,HENRI ,M ,45 ,rue Ste-Thérèse ,Oka .JON lEO 
108 .BINETTE , IRENE ,Mlle , ,12 ,Terrasse Delaunais r.r.1 ,Oka . _rr;r-1 1EO 
109 .FAUBERT ,FRANCOISE ,Mlle . ,239 ,rue Deguire c.p. 527 ,Ville St-Laurent .H4N 1P2 
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LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE D'OKA REÇpIT 
Lt'S memhrês de la So­
ciété d'Histoire d'Oka 
ont participé lundi. 
dt-rntt>r, au souper-· 
conférence: Louis• 
1\f arie Turcotte 

- .• -:, .Régi­
nald Rodrigue, Ger:­
maine . Chéné-.:' 
Ra~·naud, .• Stella 
Dupuis-Mailhot,.Jean•·. 
nine Landry Bastien • 

. ·Fleurette MaisonntU•t 
ye-Fontaine, André 
Depages, Johanne De.., 

. pa~es, Noël Pominvil~e 
presideitt, et. Pittre 

. Cosntatttin vice-pré­
sident •. · · ·.,\ 

Le Séminaire de Saint-Sulpice et 

la Seigneurie du Lac-des-Deux-Montagnes 

1 - M. Jean-Jacques Olier, le Séminaire et la Nouvelle-France. 

l'. Olier s'intéresse à la Nouvelle-France, participe â la 

fondation de Villemarie et envoie des prêtres en 1657. 

Q~alités des sujets qui viennent au Canada. 

2 - ~~int-Sulpice et ]es missions aupr~s des Amérindiens. 

Quelques étapes: la Mission de la Montagne, le Sault-au­

Récollet et enfin le Lac-des-Deux-Montagnes. 

3 - Etapes de la concession du Lac-des-Deux-Montagnes. 

Le ROUverneur Rir~ud de Vaudreuil, le Conseil d'Etat, Louis XV 

et les deux augmentations. Donc trois parties différentes. 

Mme d'Ailleboust d'Argenteuil. Conditions des concessions. 

4 - Minist~re aupris des Indiens. Deux communautés les Algonkins 

et les Iroquois, différences. 

Façon de procéder des Seigneurs: usufruit seulPment. Conflits. 

Minist~re et anioation. 

5 - D&veloppement de la Seigneurie apr~s 17P.o par des concessions. 

\ './ ~ J 
/ Bruno Harel, p.s.s. 

arc'iiviste 
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Souper-causerie de la Société d'histoire d'Oka 

Le Séminaire de Saint-Sulpice et la 
Seigneurie du Lac-des-Deux-Montagnes 

Le père Bruno Ha­
ret, p.s.s., a fourni une 
véritable leçon d'his­
toire sur le Séminaire 
de Saint-Sulpice et sur 
la Seigneurie du Lac­
des-Deux-Montagnes 
aux membres de la So­
ciété d'histoire d'Oka 
le 23 mars dernier au 
restaurant Au pied du 
feu. 

• Rémi Binette 

Comme plusieurs 
membres et leurs invités 
ont décidé d'assister à ce 
souper-causerie, l'organi­
satrice, Mme Fleurette 
Maisonneuve-Fontaine, a 
décidé de tenir deux 
soupers-causeries, le 
père Haret acceptant de 
répéter sa conférence. Le 
président de la Société 
d'histoire, M. Noël Po­
minville, a présenté le 
conférencier. 

Le P.résident-fondateur 
de la Société d'histoire 
d'Oka a commencé par po­
ser une question: «Com­
bien de fois ne nous 
sommes-nous pas ÎIÙerro­
gés sur ce que pouvait re­
présenter l'Amérique 
avant la venue des Euro­
péens? • Puis, reprenant 
l'histoire avec la venue de • 
Christophe Colomb sur 
les riyt:s de l'Amérique, 
accueilli par des Amérin­
diens et par la suite Jac­
ques Cartier, accostant à 
Gaspé, toujours accueilli 
par les premiers habitants 
du pays, Champlain a suivi 
avec la fondation de Qué­
bec. Et, avec la fondation 
de Ville-Marie, nous re­
trouvons encore des 
Amérindiens. 

-Évidemment, tous ces 
Européens n'ont pas in­
venté la terre, car si elle 
était découverte pour 
eux, elle ne l'était certai­
nement pas pour toutes 
ces gens qui vivaient en 
Amérique et que je nom­
merais Amérindiens», a 
poursuivi M. Pominville. 
Selon le président de la 
Société d'histoire d'Oka, 

•le clergé, représenté par 
la compagnie de Saint• 
Sulpice, ne fut pas étran­
ger à l'implantation de la 
chrétienté en cette terre 
d'Amérique•. 

«Comme nos ori~es 
sont liées à l'histoire de la 
fondation de Ville-Marie 
et de ses banlieues, aussi 
sera-t-il intéressant d'en­
tendre un homme qui dé­
tient la clé du •grenier aux 
souvenirs» à la commu­
nauté de Saint-Sulpice de 
Montréal, filiale de celle 
de l'Europe et qui saura 
certainement nous inté­
resser sur ce sujet•, a 
continué M. Pominville. 
Et, il a présenté le confé­
rencier, M. Bruno Haret, 
archiviste de Saint-
Sulpice de Montréal. 
Trois siècles et demi 

Dans sa conférence, M. 
Harel a passé trois siècles 
et demi d'histoire à partir 
de la fondation du Sémi­
naire de Saint-Sulpice de 
Paris le 29 décembre 164 7 
par M. Jean-Jacques Olier 
jusqu'à aujourd'hui. Dès 

• 1657, la compagnie de 
Saint-Sulpice s'est inté­
ressée à Ville-Marie, en y 
envoyant des prêtres. M. 
Haret a précisé . que M. 
Olier appartenait à une fa-
mille riche, son ~rc étant 
intendant du roi. A ce mo­
ment, le roi nommait les 
évêques, les abbés, les 
prieurs et ainsi de suite. 

Contestataire, M. 
Jean-Jacques Olier s'est 
retiré avec des prêtres 
afin de fonder un sémi­
naire. «Il a trouvé une for­
mule où les prêtres se 
consacreront à la forma­
tion des prêtres dans les 
grands séminaires», a dit 
M. Haret. En 1657, Mai­
sonneuve et Jeanne­
Manct> ont quitté le Ca­
nada c..!in de retourner en 
France et par la suite, des 
sulpiciens se sont rendu:, 
en Nouvelle-Fraqce. 

(A suivre) 

:\ la fin du premier 
complc rendu, il a étt· 
qm.>stion du retour en 
Franl'l' de kanne-Mann: 
et de Maisonneuve et de. 
la \'enuc de sulpiciens en 
Amérique. Ainsi. dès 
lti5î. les prêtres du Si·mi­
naire de Saint-Sulpiœ de 
Paris ont exercé leur mi­
nistère .. aupri.-s des .. sau­
vages.. qui campent le 
long de la Commune, au 
sud de la ville de Villema­
rie ... Par la suile. en l titi8. 
ils ont établi une mission 
à Kt·nté près de Kingston 
sur les rives du lac Ontario 
et, en 1 fiïti. les sulpiciens 
ont parti la mission du 
Fort de la Montagne 
(Grand Séminaire di• 

Montréal, rue, Sher­
brooke) et enfin. en 1692, 
ils ont fondé la mission de 
Notrl•-Dame-dc-Lorctte 
au Sault-au-Récollet. 

Les concessions 
Ll· 17 octobre 1717. 

Philipp<.' dt· l{igaud li,· 
Vaudreuil, gouverneur et 
Michel Bégon, intendant, 
concèdent un fief de trois 
lieues et demi sur trois 
lieut·s au Séminaire de 
Saint-Sulpin: de Paris. Le 
27 avril 1718, Louis XV a 
ratifi,· cette concession au 
Lac-des-Deux -
Mo11ta1-,'lles. En 1 n3 et en 
1735. cc tcnitoire est 
agrandi. 

Cependant, le 24 mars 
1721. Marie-Louise Denis 
de La Ronde, veuve de 
Piem· d'Aillcboust d'Ar­
genteuil, a rnnte~té la li­
mite ouest de la Seigneu­
rie du 
Lac-des-Deux-
Montagnes. Sa maison 
sei~euriak est d'ailleurs 
bâtie l'n plein village ac­
tuel d'Oka à dix kilurnC:•­
trt·s des limites de sa sci­
~curic et le 17 juillet 
17 44. le seigneur d\.' la 
Seibrneuric des l\lille-l!t-,:. 
Eustache Dumont. dit 
Laml,l·rt. a n:•damé .. ('ar­
pentage dt' la limite est et 
du cordon, renwntre des 
deux augmentations ... 

Vie _de la mission 

Puis, M. Haret a parlé 
de la vie de la mission. 
Cette vie n'est pas facile. 
.. Les Amérindiens et les 
missionnaires se dépla­
cent à la fin de l'hiver 17l1 
et s'établissent au fond dl· 
la baie... On a prèpan:• 
fort, chapelle, habitation 
des missionnaires, maison 
pour les religieuses et 
ainsi de suite. 

Il existe deux commu­
nautés d' Amérindiens au 
Lac: les Iroquois, séden­
taires et cultivant les ter­
res qui leur sont prétécs 
et les Aliionquins. noma­
des et qui partent avec 
leur famille à l'automne 
pour revenir au prin­
temps. Les Iroquois sont 
donc de meilleurs agricul· 
teurs et cultivent les deu:-. 
tiers des terres. En géné­
ral, un missiopnaire tra­
vaille avec les Iroquois et 
un autre avec les Algon­
quins, dans deux villages 
différents. Les sulpiciens 
parlent au moins une lan­
gue aborigène et certains 
deviennent, scion M. Ha­
rcl. de brillants spfrialis­
tl's des langues et de:-, 
dialectes amérindiens. En 
1749, M. Fr,mçois Piquet, 
p. s. s .. fonde la mission d,· 
la Présentation pour les 
Iroquois près du lac Onta­
rio (Ogdensburg/. 

Des contestataires 

Les lroquoi~ sont dt·ve­
nus contestataires après 
la conquête anglaise et ont 
voulu être reconnus 
comme les propriétaires 
de la Seigneurie comme 
les Amérindiens de Lo­
rette, de Sault-Saint­
Louis et de Saint-l<é1-,~s. 
Cependant, les autorités 
anglaises ont reconnu la 
propriété du Séminairt· de 
Saint-Sulpice. Et, selon 
M. Hard, les relations 
avec les blancs qui com­
mencent à coloniser la 
Seii,,'lleurie n'améliorent 
pas la situation. 
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Quelques statistllJUes: 
en 1823, au village, nous 
retrouvons 169 Cana­
diens, ::309 Iroquois, 2s:1 
Algonquins, 220 Nipis­
sings, 76 Uutaouais et de 
1801 à 18:31, on a cultivé J-
300 arpents. Des confron­
tations surviennent sur 
l'emploi des terres, les 
permis d'abattre les ar­
bres et d'l'ntailler les éra­
bles. 

Des (onversion,- au 
protestantisme amènent 
la construLtion d'un tem­
ple protestant en 1875. 
L'église catholique• et le 
presbytère d'Oka sont in­
cendiés le 15 juin 1877. 
Et, en 1880, des Indiens 
partent pour la Macaza el 
le canton de Gibson, dis­
trict de Muskoka, en On­
tario. Le dernier procès 
donne un Jugement favo­
rable au Séminaire en 
1Yl2. 

Colonisation par les 
blancs 

Avant la conquête, les 
blancs ont été peu nom­
breux dans la Seigneurie. 
En plus du commandant et 
des soldats, nous retrou­
vions des commerçants et 
des empl,>yés du Sémi­
naiw. Le Séminaire a 
concédé des terres dont 
une à la famille Raizenne. 

Mais, après la 
conqut'.:te, une exploitation 
systématique a com­
mencé. De 1774à 1800, le 
Séminaire a procédé à n 1 
concessions et de 1800 à 
1840 à 5Hti, pour un total 
de 1 32H lots dans la Sei­
gneurie, i1 part le domaine 

réservé aux Indiens. Et 
en 1880, le Séminaire de 
Saint-Sulpice a mis l 000 
acres de terre à la disposi­
tion des Cisterciens de la 
Trappe de Bellefontaine, 
en France. Et, les sulpi­
ciens ont vendu leur do­
maine en 1936. 

Des remerciements 
sincères 

Appelé à remercier le 
conférencier, dom Fidèle 
Sauvageau, abbé de la 
Trappe d'Oka, s'est dit 
.. très flatté d'avoir a re­
mercier le conJên:nci(:r". 
Faisant une allusion à une 
partie des propos de M. 
l larel où il distinguait un 
sulpicien d'un trappiste, 
avec humour, le père Jbbé 
a lancé: .. J'ajouter;1is 
qu'un sulpicien ça parle et 
qu'un trappiste, par délÏni­
tion, ça ne parle pas ... 

Aprè~ avoir n(Jté l'hu­
mour et là solidité des pro­
pos tenus par M. Harel, 
dom Sauvagcau a rappelé 
le don des sulpicien~ aux 
Trappistes et il a teliU a 
remercier les sulpiciens 
qui ont pemtis aux trap­
pistes de ~'établir à Uka. 
Enfin, org,1niséc par l\lme 
Fleuret te Maisonneuve­
Funtaine, cette sclil'ee 
s'est dLCrnuléc: dans une 
ambiance fleurie i.,1ràn· ,1 l,1 
compagnie aéric11ne 
11{:erlandaise KLM, re­
présentt'L' par l'époux de 
Mme Fontaine, qui a 
fourni les tulipes de Hol­
lande sur les tables des 
111ernbres de la S,,('il'!é 
d'histoire et de leurs i11vi­
les. 

(Photo Mie hel Ct...rtr•ndJ 

Nous reconnaissons M. Bruno Harel, p.s.s. et conférencier, M. Noël Po­
minville, président de la Société d'histoire d'Oka, Mme Fleurette 
Maisonneuve-Fontaine, organis<1trice du souper-causerie et dom Fidèle 
Sauvageau, abbé de la Trap~ d'Oka, qui a remt:rcié le conférencier. 
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Quelques participa.nts au so~pcr-conférenc~ de la,Société d'Histoire d'Oka, Il' président Noe! Pomin-
v1lle el son fils ivhchcl, maire de la P,1ro1sse d Oka. , 

COURRIER-DEUX-MONTAGNES • 29 MARS 1987 - PAGE S 



La Paroisse· d'Oka présente ses armoiries - 9 -

Par André DiHlre 

Le maire Michel 
Pominville a dévoilé 
les armoiries de la 
municipalité de la pa­
roisse d'Oka en pré­
sence des membres 
du conseil et de quel­
que 25 invités, mardi 
soir dernier. 

Pour débuter, le 
maire a souhaité la 
bienvenue aux ci­
toyens présents. Il a 
signalé la présence de 
Don Fidel Sauva­
geau, père abbé de la 
trappe d'Oka. M. Po­
min ville a rappelé 
que depuis 1985, la 
municipalité a obtenu • 
cession du ministère 
des Loisirs de la chas­
se et de la pêche, des 
deux maisons et de 
leurs dépendances 
que la municipalité 
peut •• maintenant 
utiliser. 

Bénê4ication 
Le maire a invité Don 
Fidel Sauvageau à bé­
nir les locaux. En pré­
sentant Don Fidel, il a 
précisé que c'était un 
honneur et un privi­
lège que d'avoir sa 
présence à cette fête. 
Don Fidel a dit que 
c'était avec une gran­
de joie qu'il était là. II 

a ensuite procédé à la 
bénédiction des lo­
caux ainsi qu'à celle 
des gens présents. 

Armoiries 
Le maire a ensuite dé­
voilé les armoiries. 
Elles illustrent l'his­
toire de la municipa­
lité et rappellent l'ex­
istence des deux 
races qui vivent dans 
la municipalité. 

M. André De Pagès a 
d'abbord fait l'histo­
rique des armoiries à 
travers les temps. 
Puis, il a donné les 
raisons pour lesquel­
les une municipalité 
se dote d'armoiries. 
Sur la première 
partie, sont représen­
tées les armoiries pro­
premen t dites, la 
âeuxième partie ap­
pelée "cri" se trouve 
au dessus des armoi­
ries et identifie la 
municipalité. 

La troisième pièce se 
trouve au-dessous des 
armoiries sur laquel­
le se trouve la devise 
de la paroisse d'Oka: 
"semailles bénies­
-moissons 
florissantes". 

Sy~boles 
La partie du haut est 
de première impor­
tance car le passé bis-· 

~'-

:• .,, . ,,. . --~ -

~ 

1 

'. ;\'.,,.~,.--:;~ 

Paroisse d'Oka: 

DÉVOILEMENT DES ARMOIRIES 
La corporation municipale de la Paroisse d'Oka a présenté cette se­
maine les armoiries de la municipalité au cours d'une r('(:t:ption. Les 
conseillers René Masson, Yvan Patr)', Don Fidel Sauva~eau, le con­
seiller Jean Dagenais, le maire Michel Pominville, le president de la 
Sodété d'Histmn· d'Oka Noël Pominville, la conseillère Madeleine 
St-Jacques, l\l. Andrr de Pagès et le conseiller Paul Clément. 

torique ae ta paroisse 
y est inscrit 
L'azur reP,résente le 
fond de l écu c'est à 
dire l'étendue sur la­
quelle repose les au; 
tres pièces et cou­
leurs du blason. Les 
deux montagnes pro­
p re à la paroisse 
d'Oka sont bai,mées 
par le lac des Deux 
Montagnes. 

Au sommet de la plus 
haute montagne, fi­
gurent trois chapelles 
d'argent. Elles sym­
bolisent l'implanta­
tion d'une commu­
nauté humaine et 

chrétienne en ce lieu. 
Ces constructions 
possèdent des portes 
pour permettre aux 
fidèles de venir y 
prier. Sur la droite, 
une fleur de lys est 
représentée dédou­
blée de pourpre et 
d'or. 

La partie basse est ap­
pelée Nombril et 
pointe. La couleur 
verte comme l'herbe 
et les fèuilles des ar­
bres symbolisent la 
terre fertile. La gerbe 
illustre la . vocation 
première de la popu­
lation de cette région: 
l'agriculture. L'épis 
d'or est la manifesta­
tion de l'abondance 
Je ce dur travail. Le 

lien d'or glorifie le 
travail de l'agricul• 
teur et la richesse de 
la terre qu'il cultive. 

Interprétation 

M de Pagès a ensuite 
donné deux courtes 
interprétations de la 
devise, qui se rejoi­
gnent et se complè­
tent dans l'ensemble 
de la sentence, c'est à 
dire:" la semence et la 
récolte sous ses 
formes les pl us 
conventionnelles: 
Humaine et 
Végétale". 

t-, 
CD Voici le texte que nous 1· . 1.sons 
~ sur le blason: 

Coupé au 1er d'· ' ~ · 
, c • , .izur a ..1.a montagne de 

tenne haignee par une étendue d'eau 
d'azur ondée d'argent. 
Au sommet.: trois chapelles d'argent. 
o~vertes de sable avec leurs croix 
d Hrgenl. Accostée à senestre d'une 
fleur de lys dédoubl~e, à deslre de 
P O u r Pre et. à senestre d ' v ,. 
C:oupé au deuxième, en poi~te d,~ 
sinople à la gerbe de ble· • ue p,Jurpre 
aux épis d'or li6~ d'or. 
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Dans le cadre d'une 
cert:'monie, pendant 
laquellt· se sont suc­
cédé la bénédiction de 
la maison Bédard et la 
si~nature d'un proto­
cole d'entente avec la 
Société d'histoire 
d'Oka, le maire de la 
paroisst.· d'Oka a dé­
voilé, mercredi der­
nier, les armoiries que 
vient de se donner sa 
municipalité. 

Benoît Bilodeau 

--1.l' b11t premier de ces 
armoiries est de donner il 
la municipalitt' de la pa­
roisSl' cl'()ka l'instrument 
lll;Cessaire pour la person­
naliser en faisant apparai­
tre ,-;on c,tractt·n• original 

l't cc. en ,;'appuyant sur 
son pasSl' historique et un 
pn:•sent fécond et réa­
liste··, a rnmmcntl' le 
concepll'ur de ces armoi­
ries M. André de Pagés, 
lorsqu'il a expliqué, l'll 

long et en large, l'intcr­
prdation que devront 
faiïl' les citoyens de lapa­
roisse d'Oka de leurs ar­
moiries. 

Ces armoiries, dans 
lesquelles son concepteur 
a jugi• important d'évo­
quer les deux montagnes, 
le lac des 1 )cux-
1\lontagnes, les trois cha­
pelles du calvaire d'Oka, la 
fleur de lys, le pouvoir 
L'Xern:• par les Sulpiciens. 
la Seigneurie du Lac des 
Deux-Montagnes et la vo­
cation agricole de la muni-

cipalile. L'St également ac­
compagnée d'une devise: 
Semina benedicta - Sege­
tes Opimae (Semailles bé­
nies - Moissons florissan­
tes). 

Cette devise, a expli­
qué M. de l'agès, a une 
double explication. IJ'a­
bord, k:s "semailles 'b{:­
nies.. représentent les 
colon<; et les voyageurs 
qui se sont installés sur les 
terres «béniEs· des Sulpi­
ciens. .. Ils sont donc, en 
termes nuancés, la se­
mence bénie. • qui a fait 
germer une moisson hu­
maine florissante qui est le 
coeur de l,1 paroisse 
d'Oka", a mcntionn12 M. 
de Pagés. 

Quant aux "moissons 
florissantes", c'est cette 

t.;_ _________ ;_;_;.;..L--------------(Photo Michd Chartrandl 

Le maire de la paroisse d'Oka. M. Michel Pomindlle, a signé.le prot?~ole 
d'entenr ;, donnant l'autorisation à la Société d'histoire d'Oka d'utiliser 
l'un des locaux de la maison B0dard pom ,;(•s ac1 :dtés. Le président et la 
trésorit, ,_. de l'organisme, M. Nod î'omim 'le et Mml· Fleur~ttc 
Maisoni • ·uve-Fontainc, de même que le ;;ecrétaii _· · ,résoricr de la paroisse 
d'Oka, '! Jean-Pierre Quévill,m, assistent à ce'''-' scène. 
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ten-c que le~ colons ont 
déchiffrée l't préparée 
pour la rendrl' ;1pte à rece­
voir les semenrl'S. «C'est 
de cette tcrrv 1Jlantée de 
semailles que ;1aissent à 
chaque annfr les fruits 
d'une rnoi~;;,.,11 toujours 
plus florissant,·•·, a dit ic 
concepteur ch- c'L'S armoi­
ries. 

Uc son C<J!L', le maire 
Michel Pomim ille s'est dit 
heureux de dt'.:voilcr les 
armoiries qut· :sa rnunici­
palité vient d,· se donner. 
.. Il était nfressaire de se 
doter d'un tl'I instrument 
de représent;,tiun. C'est 
un >:ymbole important, qui 
reflde bien une partie de 
notre histoirL·. a com­
ment(- !•.· m;1ir,: de cette 
municipalité fondée en 
1918 sous IL' ;Hnn de Par­
tie nord de la paroisse de 
i'Annonriatior,, pour de­
venir, dcpui~ J <)68, la pa­
roisse d'Oka. 

Le dévoilement de ces 
armoiries a t;lL'. précédé, 
quelques i11sta11ls plus tôt, 
par la béni:didi,>n de la 
maison lkdarü par le ré­
vérend père abb<.'.~ de !'Ab­
baye cistcn.1t·nne de la 

Trappl' d\lk:\. Uom Fidèle 
Sauvagea11. Cc dernier a 
profité de rf'tt, • courte cé­
rémonie pou, 'J•~•nir égale­
ment Mme h;,chel Mas­
son. qui est ,.L;e dans l;i 
maison Béd,1. !_ 

La maisPn '1t•darcl, que 
la mimic;p;d;t de la !Ja­
roissc d'i )),;, i ~;iuvt'·e de 
b dc~tnxt '"·'"' • ·n s·l'n por-

tant acqul:reur l'n 1 !-l~:i •.·t 
yui a depuis t:•t ,:• rè·~mt·na­
gfr, sert rn;,intenant cie 
salle de d(·lib,:r;1tions puur 
les membres du cnnsc1L 
de méme que de ~aile~ 
rencontres p< ,ur les orga­
nismes loc;1ux. L'un 
u·cux, la ::iulil k d'hbt<,irc 
d'Oka, occupera d'aille11r~ 
l'un des locaux de la mai­
son Hé-dard. pour la 
somme symbolique d'tm 
dollar. 

Le président du jeune 
organisme, M. Noèl J>o­
minville, étreigné par l'é­
motion lors dt la signature 
du protocole d'entente 
avec la paroisse d'Oka, n·a 
pas manqué de remercier 
les membres du conseil 
municipal pour ce geste. 
«Je puis vous assurer que 
ce local sera utilisé pour le 
plus grand bien de la rnl­
lectivité et que directives 
précises seront données à 
lOUS [lU~ u1e111u1 t.'':::-Ut:. llL" 

pas s'impliquer daq~ des 
polémiques de la politique 
active, source iréoucnte 
de dissensions», a d~clarè 
le président de la ScK·iétè 
d'histoire d'Oka, ,want 
d'apposer sa signature ;111 

bas du protocole (J'(•n­

tente. 

La photo des membres du Conseil de la page 6 est extraite du 
Courrier-Deux-Montagnes - 29 mars 1987 p. 1. 
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EN FURETANT ... LA PERIODE PRE-SULPICIEN:NE 

Le 23 mars dernier, la Société d'Histoire d'Oka avait un sou­
per-causerie et le conférencier M. Bruno Harel, p.s.s. nous parla 
<lu "Séminaire de Saint-Sulpice et la Seigneurie du Lac -des-Deux­
Montagnes". M. Rémi Binette a fait un compte reudu de cette 
conférence dans L'Eveil des 1er avril, p. 7 et 5 avril p. 34. 

Lorsque nous lisons l'histoire soit du Canada, Québec ou encore 
Oka, il y a différentes interprétations des faits. Nous constatons 
qu'il existe plusieurs versions des faits: celle des Indiens anglo­
phones, celle des Indiens francophones, celle des Blancs francopho­
nes, celle des Blancs anglophones. Uu côté misssionnaire et du côté 
l~ique, l'interprétation de l'histoire n'est pas toujours la même. 
Chacun pense avoir la meilleure solution. Alors il est bon de voir 
ces opinions différentes. 

A Oka, on nous parle des problèmes avec Mme d'Argenteuil et les 
Amérindiens. Donc il y avait des occupants à Oka en 1721, c'est 
pourquoi nous parlerons de la période pré-sulpicienne. 

Voici en premier lieu les sources bibliographiques pour cet 
article: 

Le patrimoine historique de la région d'Oka par Sylvie Lalande, 
ethnologue-naturaliste, octobre 1985, 102 p .. Ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche, Parc Paul-Sauvé. Oka 

Histoire agricole de la région d'Oka par Jocelyne Morin, 
octobre 1985. Parc Paul-Sauvé. 

agronome, 

Esquisse monographique <le la Paroisse 
Joseph-du-Lac par l'Abbé J.-Urgel Demers, 

du 
1960, 

Patronage de Saint-
194p. 

Les troubles de 1860-1880 à Oka: choc de deux cultures par Claude 
Pariseau. (Thêse présentée au Department of History de l'Université 
McGill pour satisfaire aux exigences de la maîtrise ès arts avec 
spécialisation en Histoire). Montréal, mai 1974. 210 p. + environ 
50 pages de hors-texte. 

Les Indiens <lu Canada par le Ministère des Affaires indiennes et du 
Nord du Canada. Ottawa 1986. 112p. 

Les vicissitudes d'une mission sauvage par Olivier Maurault p.s.s. 
Revue Trimestrielle Canadienne, juin 1930. pp.121-149 

Les trois articles suivants sont 
d'Histoire de Deux-Montagnes: 

extraits des Cahiers 

Kanasatake-Oka, tentere-hier par Lorraine Létourneau-Sicolte. 
Vol. 1, no 2, juin 1978, pp. 47-GB. 

Bref parcours du long sentier des Indiens d'Oka par Ann E<lwar<ls, 
Vol. 6, no 2, 1983. pp. 22-37 
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Histoire d'Oka, "La Mission du lac des Deux-Montagnes" fondée en 
1721, par René Marinier, p.s.s .. Vol. 3, no 4, aoOt 1980, pp. 27-39 

En étudiant l'histoire d'Oka, nous voyons qu'il y a eu souvent 
des chicanes entre les Sulpiciens, les Blancs et· les Indiens. Une 
de ces chicanes était de savoir quels étaient les premiers occu­
pants. Nous verrons à la fin de ce travail l'interprétation de 
Claude Pariseau. Avant nous irons consulter Sylvie Lalonde qui 
présente ainsi son premier chapitre: 

CHAPITRE 1. AVANT L'ARRIVEE DES BLANCS: LES AMERINDIENS , ... 11 

1.1 L'origine des Amérindiens ............................ 11 
1.1.1. En route pour l'Amérique ................... 11 

1.2 L'occupation humaine préhistorique du Lac des Deux-
Montagnes............................................. 12 
1.2.1. La période de l'archa"ique ................... 12 
1.2.2. La période du sylvicole .................... 13 
1.2.3. Au début de la période historique........... 14 

1.3 Le mode de vie traditionnel des Améridiens de la région 15 
1. 3. l. Les nomades . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
1.3.2. Les semi-sédentaires ........................ 18 

Les Amérindiens proviennent 
détroit de Béring, il y a environ 
dernière glaciation. 

d'Asie. 
30,000 

Ils 
ans, 

ont 
soit 

passé 
lors 

par le 
de la 

Au Lac des Deux-Montagnes, la région d'Oka se libérait des eaux 
et devint habitable dès l'an 6,000 avant notre ère (A.E). Cependant 
selon les recherches archéologiques effectuées jusqu'à ce jour, les 
premières traces d'occupation humaine du territoire dateraient de 
1,000 ans A.E .. En effet on a retrouvé sur la plage d'Oka des 
fragments de pointes de projectiles (javelots) en siltstone datant 
de cette période. 

L'époque archaïque (5,000 A.E. - 1,000 A.E.) est caractérisée 
par un mode vie amérindien basé uniquement sur la chasse, la pêche 
et la cueillette. Les Amérindiens voyageaient, allant de la rivière 
Outaouais au fleuve St-Laurent. Oka était un lieu de passage vers 
la rivière Outaouais. En ce temps-là les autoroutes n'existaient 
pas avec les autos mais c'est le canot qui servait et on peut dire 
que le Lac des Deux-Montagnes était l'autoroute de l'époque. 

Les archéologues subdivisent la période sylvicole en trois: le 
sylvicole inférieur, de 1,000 A.E. à 400 A.E., le sylvicole moyen 
de 400 A.E. à 1,000 et le sylvicole supérieur de 1,000 à l'arrivée 
des Blancs. 

Quelques p1eces du sylvicole inférieur ont ~lé retrouvées. La 
majorité des p1eces retrouvées au Parc Paul-Sauvé datent de 200 
A.E. à 500 A.E .. On s'installait pour quelques semaines sur les 
plages d'Oka. Les Amérindiens du Québec étaient encore tous nomades 
durant le sylvicole moyen, puisque les Iroquoiens n'apparurent au 
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pays que vers l'an 800-1,000 devenant peu à peu semi-sédentaires. 
Ils découvrent l'agriculture. L'ont-ils pratiquée à Oka. Générale­
ment, ils cultivaient quelques années à la même place et ensuite 
ils déméngeaient. Cela permettait au sol de se renouveler. 

Le début de la période historique en est une de grands change­
ments à cause des guerres. 

A l'époque de Jacques Cartier (1534-35), toute la plaine du 
St-Laurent était habitée par des Iroquois (Mohawks) et des Hurons, 
probablement des Amérindiens de même souche que ceux ayant peuplé 
la région d'Oka durant la période sylvicole supérieure à moins que 
ces derniers ne soient plutôt de souche algonquine. Le secteur du 
Lac des Deux-Montagnes était maintenant habité par les Algonquins. 

Les Iroquois avaient demandé aux Français de demeurer neutres 
mais ils ne les écoutèrent pas. C'est pourquoi ils entrèrent en 
guerre contre les Français. 

A partir de 1660, on voit ainsi les Iroquois (Mohawks) repren­
dre le contrôle de la région montréalaise, y compris le secteur du 
Lac des Deux-Montagnes. 

A Oka, on trouve des nomades et <les semi-sédentaires. On a 
retrouvé des pots en terre cuite. 

A la p~riode des premiers contacts avec les Blancs, les Iro­
quois sont constitués en confédération de cinq tribus: les Oneidas 
ou "peuple de la terre"; les Onondagas ou "peuple des collines"; 
les Cayugas ou "peuple de la grande pipe"; les Senecas ou "peuple 
de la grande montagne" et les Mohawks "peuple de la pierre " 
(Kanien'keha:ha). Une sixième tribu, les Uscaroras ou "peuple de 
la chemise" se joint aux autres quelques années plus tard. Les 
Iroquois ont un système politique et social raffiné. Leur système 
de vie matriarcal donne à la famille une identité maternelle. 

La présence amérindienne dans la région du Lac des Deux­
Montagnes date d'au moins 3,500 ans. Les coutumes et les traditions 
de ces Amérindiens s'harmonisaient avec les lois naturelles. Ce 
peuple savait utiliser la nature tout en la respectant. Au début du 
18e siècle, des Amérindiens voient l'arrivée des Sulpiciens sur 
leur territoire qu'ils occupaient à leur façon depuis des millénai­
res. Cette arrivée modifiera grandement le cours <le leur histoire. 

Pour apprendre comment vivaient les Amérindiens, nous irons 
rencontrer l'agronome Jocelyne Morin. Voici son premier chapitre: 

I PERIODE PRE-SULPICIENNE 

A.~Les Indiens et l'agriculture 
B. Organisation <le l'espace 
C. Techniques culturales 

a) Défrichement . 
b) Division des tâches 
c) Instruments aratoires 

3 

4 
7 

10 
10 
10 
11 
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d) Plantation 11 
e) Espèces cultivées et leur utilisation 13 

1. Le .. mais 13 
2. La fève 14 
3. La courge 15 
4. Le tabac 16 
5. Autres 16 

f) Fertilisation et entretien des champs 16 
g) Récolte et entreposage 17 

D. En bref 21 

Nous reproduisons ici l'introduction de Mme Morin: 

L'histoire agricole d'Oka ne se raconte pas en deux mots. Son 
patrimoine est tellement riche et varié qu'il est essentiel d'y 
inclure toutes ses composantes. 

Contrairement au reste de la colonie, Oka fut d'abord et avant 
tout une misssion indienne et la première agriculture qui y fut 
pratiquée en fut une amérindienne. 

Nous ne pouvons jurer de la présence d'indiens à Oka au moment 
où les Sulpiciens prirent possession de la Seigneurie du Lac des 
Deux-Montagnes, mais une chose est certaine, des Indiens avaient 
bel et bien habité dans la région avant l'arrivée des premiers 
colons en Nouvelle-France. Cultivaient-ils à cet endroit précis? 
Nous ne saurions dire, mais ils cultivaient le long du fleuve 
St-Laurent avant que Champlain mette pied en sol québecois. 

Voici·comment elle présente la période pré-sulpicienne: 

"Qui étaient les premiers habitants de Kanesatake (Oka)?" 
Beaucoup de mystère a plané el plane toujours autour de cette 
épineuse question qui a donné lieu à d'incessants conflits entre 
Indiens et Blancs. 

De récentes découvertes archéologiques ont permis de témoigner 
de la présence d'indiens bien des siècles avant l'arrivée des 
colons français. Lorraine Lélourneau Sicotte affirme, dans un de 
ses récits: "une des tribus Mohawks avait choisi <le s'installer 
près du St-Laurent, c'est-à-dire sur les rives de la riviere des 
Outaouais. Malgré l'agriculture, ils déménageront souvent au cours 
de la période hist-orique, mais ils sont là -i-orsqu'en 1721, les 
Sulpiciens installent leur mission. D'autre part, Kanetasake était 
sur le chemin que suivaient les Algonquins, les Nipissingues et les 
Hurons qui, venus du Nord descendaient à Montréal el à Québec au 
printemps et à l'été pour faire la traite des fourrures. Alors il 
n'est pas surprenant d'apprendre qu'il y avait un poste de traite 
de fourrure à Oka. Le manoir d'Arge11leuil qui existe encore aurait 
été un de ces postes. Mme d'Argenteuil demeurait là avec ses 11 
enfants y faisant la traite des fourrures après le <lfc~s de son 
mari, en se fiant sur la promesse d'une concession faite par des 
fonctionnaires. Les Sulpiciens, pour lui permettre d'élever sa 
famille, lui permirent d'y rester sa vie durant, soit jusqu'en 
1747. 
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Sur ce sujet, nous empruntons quelques détails à M. Demers dans 
son histoire de St-Joseph-du-Lac p. 23: 

A peine la mission était-el.le installée que de vives contesta· 
tions se firent entendre. Dame Louise Denys (descendante de De La 
Ronde), ~pouse de Pierre d'Ailleboust d'Arge11teu1l, propriétaire de 
la seigneurie en haut du lac, reprochait aux Messieurs de Saint­
Sulpice d'empiéter sur son domaine. Cette famille d'Ailleboust 
~tait très influente dans le pays; l'un d'eux, avait été gouverneur 
général à Québec; ils occupaient le premier rang dans la société 
par leur noblesse et leur valeur. C'est un d'Ailleboust qui en 
1689, avait anéanti les Iroquois sur le lac des Deux-Montagnes. 
Dame Louise Denys porta sa cause au Conseil Supérieur dès le 5 
octobre 1722, cause qui rebondit jusqu'en France, o~ le comte de 
Maurepas, préposé à l'administration du département de la Marine, 
écrivit de Versailles au gouverneur et Marquis de Vaudreuil de 
régler cette cause par voie d'accomodation. Le Conseil Supérieur de 
Québec, intervint le 19 mars 1725, pour obliger les Prêtres dH 
Saint-Sulpice à faire proceder à un arpentage officiel, lel qu'il 
l'avait demandé en 1722. Le Séminaire avait µr~lendu que si sa 
seigneurie était rogné, il ne pourrait pas remplir les obligations 
de bâtir une église et un fort en pierre. On s'explique alors que 
le fort exigé par le gouvernement et dont les plans avient ét~ 
dressés par l'ingénieur Chuussegros de L~ry, ne furent jamais 
pleinement réalisés. 

D'où vient le nom de "L.j(· des Deux-Montagnes"?. Nous empruntons 
la réponse dans l'article cité de M. René Marinier, p. 29: 

Ici, l'on sera certainement intéressé a connaître l'origine 
officiel de "Lac des Deux-Montagnes''. Il ne vient de nul autre que 
<le Samuel de Champlain lui-mème. Ce fameux explorateur vrai "père 
de la Nouvelle France" immédiatement après son retour de France o~ 
il avait épousé la jeune Hélène Boulé, se ren<lll sur l'île de 
Montréal le 28 mai 1611. Il y remarqua que l'endroit le plus pro­
pice à un ~tablissement serait à la Place Royale o~ de fait, de 
Maisonneuve fonda Ville-Marie en 1642. A cause de sa nouvelle 
épouse, il donna le nom de Sainte-Hélène à une île en face dans le 
Saint-Laurent. Puis, à pieds, il se rendit au bout ouest de l'ile 
de Montréal jusqu'à Sennevile là où un pont porte la route "40" 
Transcanadienne près de l'île Cadieux. Devant lui, à ses yeux 
admiratifs, se déployait une vaste étendue d'eau, apparemment un 
lac, pas en fait un vrai lac mais un tr~s notable élargissement de 
la rivière dite des Outaouais. Deux monticules allongés, hauts 
d'environ 500 pieds fermaient doucement l'horizon au nord-ouest An 
face sur l'autre caté du lac. Sur le champ, le célèbre visiteur 
baptisa cette impressionnante nappe d'eau ''Le lac des Deux­
Montagnes". Il est très probable que Jacques Cartier aussi en 1542 
est allé au lac des Deux-Montagnes. Champlain le traversa un peu 
plus tard en 1613 pour se renJr·e à l'ile aux Allumettes en huut 
d'Ottawa. Dollard et ses 16 compagnons le traverseront aussi pour 
se rendre au sacrifice du Long-Sault en 1660. 
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Quelques ann,es aprês la fondatior1 d'Oka, Montcalm y serait 
venu le 9 juillet 1757. voici ce que nous lisons dans ~Le Marquis 
de Montcalm" par Thomas Chapais, en 1711, â la page 232: 

Le jour même où Vaudreuil lui adressait ces instruc­
tions, Montcalm partait pour aller chanter la guerre 
chez les Iroquois, les Algonquins et les N épissings du 
lac des Deux-Montagnes. Bougainville, MM. de Ri­
gaud, de Montreuil, de Longueuil et plusieurs autres 
officiers l'accompagnaient. Il fut reçu sur le rivage, au 
bruit des salves de mousqueterie, par les sauvages 
ayant à leur tête les prêtrns do Saint-Sulpice qui dE's­
servaient cette miEsion. kt le soir, dans la grande 
cabane du conseil, à la lumière ind~cise de quelques 
chandelles piquées de distance en distance, il rencontra 
les chefs des tribus. Quatre d'entre eux prirent la 
parole; et, après des allocutions belliqueuses, dansèrent 
tout autour de la salle en chantant leur chanson de 
guerre. Bougainville leur répondit, au nom de son 
général, par une incantation guerrière, consistant sim­
plement en ces mots : " foulons les Anglais aux pieds", 
cadencés sur le mouvement des airs sauvages. Le tout 
fut suivi d'un festin dont l\Iontcalm fit les frais. Trois 
bwufs rôtis y furent engloutis par ses voraces convives. 
Le leuderuain la même cérémonie se répéta au Sault 
Saint-Louis; et, cette fois Bou gain ville eut l'honneur 
d'être adopté par les Iroquois de cette mission. Il entra 
dans la famille de la Tortue, la deuxième pour la guerre, 
où celle de l'Ours avait le premier rang, mais la pre­
mière pour l'éloquence et le conseil. Et il reçut le 
nom de Goroniatsigoa, c,est-it-<lire le Grand Oiel en 
cou1·1·o.u:c~ Le 11 juillet, Man_tcalm était de retour à 
Montr~al. 1 

1 -Journal de Jlontcalm, p. ~:!1:-1; Journal de Bougainville, 
IU-11 juillet; Lettre de Bouguir:ville à rnadame lléruult, Hl 
août 1757. 

Nous terminerons cet artic],, par la conclusion de l'introduction, 
p. 8, de Claude Pariseau ''Les troubles de 1860-1880 à Oka: choc de 
deux ,_nltures". Ce sous·-titre est trè~; si.gnificatiL Vo.ici le 

schéma de son chapitre premier: 
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1. LBS "CULTURES" ET LA VIE AU LAC DES DEUX-MONTAGNES 

1.1 La culture blanche vs la culture indienne 

1.11 

1.12 
1.13 
1.14 
1.15 
1.16 

Conception "blanche" de l'Indien, la conquête et le 
droit de propriété 
La propriété privée 
Evangélisation vs civilisation et religion indienne 
Vie sociale et travail 
Coutumes et moeurs 
"Supériorité du Blanc" et paternalisme 

9 
16 
18 
21 
24 
28 

Dans la conclusion, nous reprendrons notre hypothèse de départ et 

nous examinerons comment elle s'est vérifiée dans les faits. Ainsi, au su­

jet du droit de propriété, la conception des Blancs s'est-elle heurtée à 

celle des Iroquois et des Algonquins, pourquoi et comment? Les notions de 

richesses personnelles, de progrès, de "civilisation", de travail étaient­

elles les mêmes? Sinon, comment ces différences ont-elles surgi des évé­

nements étudiés? Les attitudes de supériorité, de paternalisme, de "raf­

finement" du Blanc se manifestèrent-elles concrètement dans les relations 

avec l'Indien au lac? Ce dernier a-t-il pu faire reconnattre les riches­

ses de sa langue, de ses moeurs, de ses coutumes et de sa religion? A-t-on 

essayé de voir les beautés des cultures algonquine et iroquoise ou a-t-on 

tout rejeté du revers de la main, àvec dédain, comme étant le produit de 

races "barbares" auxquelles il fallait enfin apporter les lumUres des na­

tions évoluées? Autant de questions auxquelles il nous faudra répondre si 

nous voulons démontrer notre présumé "choc de deux cultures". 

Notre vision se veut toutefois plus ouverte sur la question indien-

ne qui nous interroge aujourd'hui, d'une façon non moins cruciale qu'hier. 

Nous profiterons de la conclusion pour livrer quelques réflexions, la plu­

part venant des Indiens eux-mêmes, sur de nouvelles attitudes et de nouvel­

les pistes qu'il faut à tout prix ouvrir pour enfin voir se lever l'aurore 

d'une véritable compréhension réciproque, source féconde d'enrichissements 

mutuels et de partage vrai et profond entre les peuples de l'Amérique nou­

velle et de l'Am~rique des grandes civilisations dont les vestiges d'un pas­

sé grandiose nous émerveillent toujours. 

Louis-Marie Turcotte 
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HIS10IRE ABREGEE DE 1A SEIGNEURIE 
DES DEUX-MONTAGNES 

Dans l 'Okami de mars 1987, nous avons parlé de certains 
textes anciens se rapportant à la Seigneurie du Lac des Deux-Montagnes. 

Dans le présent numéro et les prochains, nous brosserons une histoire de la 

Seigneurie, depuis sa fondation par les Sulpiciens de la Mission du Lac, en 
1721, jusquà son morcellement au XXème Siècle. Elle sera ensuite suivie par 

un relevé cadastral rédigé en 1861, dans lequel nous nous bornerons alors à 
ne parler que des propriétés, des censitaires et de l'étendue des 

concessions accordées par les Sulpiciens. 

La fondation de la Société de Notre-Dame de Montréal avait un 

but essentiellement missionnaire, les premiers colons firent tout ce qui 
était en leur pouvoir pour attirer vers eux les Indiens, dans le but de les 

convertir. Ceux-ci finirent par se mêler aux colons, jusqu'au jour où on 
les réunit en bourgade (1671). Celle-ci était formée par 8 guerriers et 
leurs familles; ils furent les premiers à être établis à la Mission de la 
Montagne. 

D'abord simples desservants, les Sulpiciens y habitèrent en 
permanence à partir de 1676. En 1680, ils y ouvrirent les premiers 

registres; la mission était alors placée sous le patronage de Notre-Dame­
des-Neiges et comptait des Iroquois, des Hurons, des Algonquins, des Loups, 
des Renards, des Folles-Avoines et des Têtes-Plates. Vers 1696, les ravages 
de 1' eau-de-vie étant devenus tels chez les Indiens, on décida de les 
éloigner des Français. Cette situation fut à l'origine d'une nouvelle 
mission, celle du Sault-au-Récollet sur la rivière des Prairies. 

C'est vers 1696 que la majorité des Indiens de la Montagne se 

transporta à la nouvelle mission placée sous le patronage de Notre-Dame-de-
1.Drette. Cette mision, située au nord-ouest de la ville, près des rapides 

de la rivière des Prairies où périt autrefois un religieux, était aux mains 

des prêtres de Saint-Sulpice. Ceux-ci y avaient construit un moulin et une 

belle église autour de laquelle 150 familles iroquoises, huronnes 
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et algonquines étaient venus successivement dresser leurs cabanes. 
Malheureusement, quelques années suffirent à démontrer qu'en temps de 

guerre, la mission était dangereusement exposée aux excursions sauvages et, 

aussi, que les indiens y étaient trop mêlés aux Blancs et à leurs excès. 

Une fois de plus, les Sulpiciens durent faire face aux problèmes qui les 

avaient forcés à déplacer la Mission de la Montagne. A la paix d'Utrecht 

signée en 1713, les Sulpiciens sollicitèrent du Roi la permission de se 

transporter sur la rive gauche du Lac des Deux-Montagnes à 10 lieues à 

l'ouest de Montrél. En 1716, le Conseil de Marine approuvait le changement 

proposé (Arrêt du 31 mars 1716. Il porte qu'il "paraît nécessaire pour le 
bien de l'église de Montréal et la mettre à l'abri des autres Sauvages en 

cas de guerre, de placer la mission à l'endroit proposé" Archives de 

l'Archevêché de Québec). 

C'est donc dès 1716 que les Sulpiciens envisagèrent de 
transférer leur mission du Sault-au-Récollet sur la rive nord-ouest de 

l'Ile de Montréal en un endroit nommé Lac des Deux-Montagnes, du nom que 

lui avait donné Samuel de Champlain lors d'un de ses voyages et du fait des 

croupes rocheuses qui le dominent. 

Le lac des Deux-Montagnes est un élargissement de la rivière 

des Outaouais, qui s'étend de l'embouchure de la rivière du Nord près de 
Rigaud jusqu'à Senneville, au bout de l'Ile de Montréal, et dont la partie 

la plus vaste se trouve entre l 'Ile Bizard et la paroisse de Vaudreuil. 
C'est la "route mouante" des Indiens. 

C'est sur les conseils de Philippe de Rigaud, Marquis de 

Vaudreuil, que le Roi de France accordait aux Sulpiciens, en 1717, une 
concession sur la rive nord de cette partie du lac (Voir Appendice 1 à la 
fin de l'article). 

Le 17 octobre 1717, les Sulpiciens recevaient cette nouvelle 

Seigneurie desmains de Philippe de Rigaud et de Michel Bégon, 

respectivement gouverneur et intendant de la Nouvelle-France. Voici une 
partie de celle-ci: 

" Nous, En vertu du Pouvoir à nous Conjointement donné par sa Majesté, 
avons donné et oncédé, donnons Et Concédons, par ses présentes, auxdits 

Sieurs les Eclésiastiques du Séminaire de Saint-Sulpice, Establis a 

Montréal, un ... 
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terrain de trois lieues et demie de front a corrmencer au Ruisseau qui tombe 

dans la grande Baye du Lac des deux montagnes et en remontant le long du 

lac et du flewe St Laurent sur trois lieues de profondeur, pour en jouir a 

perpétuitté par lesd-Sieurs Eclesiastiques leurs Sucesseurs et ayant cause, 

quand même lad. mission en Serait oste. En pleine propriette a titre de 

fief et seigneurie avec droit de haute, moyenne et Basse Justice, droit de 

Chasse et pesche, tant au dédans qu'au dévant de lad. Concession sur led. 

lac et flewe St Laurent, a condition qu'ils feront a leurs dépends toutte 

la dépence nécéssaire pour le changement de lad. mission et y faire Battir 

aussy a leurs dépens, une Eglise et un fort de pierre pour la Suretté des 

Sawages, suivant les Plans qui nous en Seronts par eux remis Incessament 
pour être par nous veû et approwé et que les dits Bâtiments seront finis 

dans 1 'Espace de deux ans ... " 

Cette concession fut ratifiée le 27 avril 1718, par un Brevet 

signé du Roi Louis ~. 

Dans la requête qui précéda l'acte de 1717, les Sulpiciens 

faisaient valoir que la nowelle mission "serait plus avantageuse pour la 
conversion des Sawages, lesquels étant plus éloignés de la ville y serait 

hors de tomber dans l'ivresse et la colonie se trouverait ainsi sous le 

couvers des incursions surprises". En effet, cet emplacement était sur le 

chemin qu'empruntaient les Algonquins, les Nippissings et les Hurons qui, 

venus du nord, descendaient à Montréal et à Québec au printemps et à l'été 

pour faire la traite des fourrures. De cette manière, les religieux 

powaient plus facilement attirer un grand nombre d'Indiens et former une 

mission de sédentaires. Ceux-ci powaient s'adonner à la chasse dans les 
forêts voisines, à la pêche dans un lac poissonneux et à la culture pour 

mieux assurer leur subsistance, tout cela dans un cadre magnifique. Rien 
n'est plus agréable aux regards que l'aspect de ces collines verdoyantes, 

de ces riantes prairies, doucement ondulées, de cette nappe d'eau limpide, 

sillonnée par les canoés légers des Indiens. 

En 1721, les préparatifs du transfert de la Mission du Sault­

au-Récollet furent entrepris. Au début de lété, M. Gay, sulpicien, se 

rendit sur l'emplacement de la future mission, c'est-à-dire, entre la 

pointe du lac et la rivière aux Serpents dans une baie du nom d'Orité, 



d'où la vue s'étendait au loin sur l'Ile de Montréal et les Iles Vaudreuil. 

Là, monsieur Gay fit faire du défrichement et fit planter du blé d'Inde 

pour les Indiens; il fit aussi construire quelques bâtiments incluant une 

chapelle, la maison des missionnaires, une école destinée aux Soeurs de la 

Congrégation deNotre-Dame, des cabanes pour les Indiens et ils plantèrent 

des allées d'arbres. 

C'est en février 1721, à la faveur des glaces, qu'eut lieu le 

déménagememnt de la mission sous les ordres de M. Quéré de Tréguron, fameux 

missionnaire et aussi expert en langues indiennes. En mars de la même 

année, avaient lieu les premières inhumations et en novembre le premier 

baptême. A la fin de 1722, le transfert de la mission du Sault-au-Récollet 

étant terminé, les trois missionnaires suivirent leurs néophytes au Lac des 

Deux-Montagnes sous la direction de M. Gay, premier supérieur. Corrme celle 

qui l'avait précédée, la nouvelle mission fut placée sous le vocable de 

Notre-Dame-de-Lorette. 

A peine installés sur les rives du Lac, les missionnaires 

_ ~t1!pi~iE:?ns _eurent à __ se déf en<i:r_~ ____ c:ont_r~ _ ~e~_ E:réten_t~ons d' ui:1 -~cn~c:_essi_on~aA:r::e 
voisin, Marie-Louise d'Ailleboust d'Argenteuil, veuve de l'officier Pierre 

d'Ailleboust. Celle-ci avait obtenu de s'établir, précisément en 1721, sur 

la pointe en amont de la Seigneurie du Séminaire, et un bornage démontre 

qu'elle avait empiété sur la Seigneurie des Sulpiciens. Les contestations 

réciproques durèrent plusieurs années durant lesquelles on s'aperçut avec 

regret que l'emplacement choisi n'était pas le meilleur. La pointe où Mne. 

d'Ailleboust s'était installée était de loin la meilleure: de là, on 

pouvait voir les voyageurs descendre l'Outaouais; de plus, c'était un bon 

endroit pour faire la traite des peaux. En guise de preuve, elle 

n'apportait qu'un contrat de vente fait par le Sieur d'Ailleboust et de sa 

ferrme à Pierre d'Ailleboust leur fils, le 13 février 1697, moyennant 800 

livres, de deux lieues de front sur quatre de profondeur. Elle déclarait en 

conséquence que la propriété en question lui appartenait et que Messieurs 

Duchesneau et de Frontenac lui avaient accordé un titre portant promesse de 

transformer cette terre en Seigneurie, "en cas qu'il plairait à Sa Majesté 

de permettre que les terres qui sont au-dessus de l'Ile de Montréal fussent 

habitées". On lui ordonna de produire l'acte de concession corrme preuve; 

elle n'en fit jamais rien et continua d'exploiter les terres qu'elle avait 
choisies. 

- 2I -
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La dame veuve avait des protecteurs chez les puissants. Elle 

obtint le 5 octobre 1722 un arrêt du Conseil Supérieur de Québec, par 
lequel il était stipulé que le front de la concession faite au Séminaire 
courait de l'Est 1/4 de Sud-OUest à l'Ouest 1/2 Nord-Ouest. Le Séminaire 
protesta et affirma que les Indiens en souffriraient. Toutefois, coome ce 
n'était pas 1' intention des missionnaires de dépouiller la Dame 

d'Ailleboust, on lui fit la proposition qu'on lui abandonnerait une 

concession au Sud de la Seigneurie du Séminaire, mais elle refusa. 

On ignore à quel arrangement en arrivèrent les Sulpiciens et 

Mne. d'Ailleboust; toujours est-il qu'en 1731, les premiers étaient établis 
sur la pointe convoitée pour y construire un fort. 

Dans la concession ratifiée par Louis "IN en 1718, les 
Sulpiciens étaient tenus d'assumer entre autres la construction d'une 

église et d'un fort en pierre. Ils devaient eux-mêmes préparer les plans du 
fort exigé, les faire approuver par les autorités civiles et achever les 

constructions dans un délai de deux ans. Cette question du fort devait être 
à l'origine de bien des vicissitudes. 

Les Sulpiciens avaient mis cela entre les mains de 
l'architecte du fort des Messieurs de Saint-Sulpice à la Montagne de 
Montréal et du for-t--de--Lore-tte--au Sault, M. Français Vachon de Belmont, ______ _ 
lequel s'était empressé de dresser un plan qu'il avait soumis au 
gouvernement. Entretemps, ce dernier avait chargé l'ingénieur du Roi, M. 

Chaussegros de Léry, d'en faire un autre. Ce dernier, sans s'occuper du 

coût d'un tel ouvrage, envoya son plan au Conseil de Marine, et c'est 
celui-ci qui fut accepté (Voir figure 1). Le fort de Chaussegros était bien 
beau, et M. Gay aurait aimé le voir exécuter, mais le Séminaire, qui devait 
payer, n'était pas du même avis, car celui-ci coûtait approximativement 
60.000 livres françaises, sorrrne qui s'ajoutait aux dépenses faites pour 

transporter la mission au lac. Après avoir exprimé toutes les raisons qui 

l'empêchaient de faire cette dépense, le Séminaire demanda quelques années 

de sursis qu'il lui furent accordées. 

Le fort de M. de Belmont était simple quant à lui: il 

suggerait un fort carré avec quatre bastions ou tours circulaires, et 

renfermant une église, une salle de conseil pour les Indiens, une école, 
ainsi que des habitations destinées aux Prêtres de Saint-Sulpice (Voir 
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figure 2). 

En 1727, le Comte de Toulouse revint à la charge auprès du 

Séminaire avec le même projet, mais ce dernier garda la même attitude. 

Finalement, en 1731, le supérieur du Séminaire de Paris arriva à obtenir un 

dédommagement pour les dépenses encourues pour le transport de la mission 

et à faire libérer le Séminaire de Montréal de la construction d'un fort en 

pierre. Ce dernier construisit à la place un fort de bois modeste, ayant 

200 pieds par 400, fortifié à chacun des angles nord, est et sud d'un 

bastion en forme d'éperon. L'autre angle se trouvait entre la maison des 

Soeurs et l'église. A l'intérieur de l'angle est, s'élevait la maison des 

employés; à l'angle sud, le presbytère; entre les deux, face à l 'Ile de 

Montréal, s'ouvrait la Grande porte. L'église, d'une longueur de 90 pieds 

par 42 de large s'insérait dans le mur Sud, face à Vaudreuil (Voir figure 

3). Tout cela avait été construit sur la pointe en amont du village 

original. 

En octobre 1732, Charles de la Boische, Marquis de 

Beauharnais, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, écrivirent au 

Ministre de la Marine pour lui apprendre les travaux des Sulpiciens vis-à­

vis de la mission du lac. Le 23 septembre 1733, le Roi agrandit la 

Seigneurie par une augmentation de 3 lieues de front sur le lac, dans la 

direction de la Seigneurie de M. Dumont, celle des Milles-Iles. 

En 1734, le transport et l'érection des cabanes indiennes 

autour du fort et de l'église étaient terminés; tout cela avait coûté aux 

Sulpiciens la rondelette sorrme de 100.000 livres françaises, plus que la 

valeur des concessions qu'on leur avait faites. 

Enfin, le 1er mars 1735 (Voir Appendice 2 à la fin de 

l'article), le Roi ratifiait l'augmentation de 1733 et en accordait une 

troisième aux Sulpiciens en indemnité des dépenses faites par le Séminaire. 

Cette augmentation donnait à la seigneurie, une superficie de 23 lieues. 

André de Fat:;ès 

Prochain épisode: François Picguet. 
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Figure 1 Plan de Chaussegros de Léry 
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IAC 

DEUX-MONTAGNES 

A Eglise 
B Logement des missionnaires 

C Maison des Soeurs de la Congrégation 

D Logement des fermiers 

E Entrée du port 

FFF Tours en forme de bastion 

GG Murs de pierres et de bois 

Plan du fort jusqu'en 1740 
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C O M M E N T A I R E S 

La matière pour ce numéro étant très abondante, certains arti­
cles sont remis à des numéros subséquents. Nous continuerons à 
parler du Lac des Deux-Montagnes: quais, traversiers, etc. 
Aujourd'hui, nous ne parlerons que de LA MARINA puisque notre 
commanditaire de ce numéro de juin est M. Amiot propriétaire de LA 
MARINA et aussi que c'est une maison historique. Sur ce point, 
certaines personnes prétendent que ce ne fut pas un poste de 
traite. La discussion est ouverte sur le sujet. 

Nous devions parler des cageux, cela est remis au mois de mars 
1988, car c'est au printemps que se faisait la drave. 

Nous commencerons aussi la publication de textes sur différen­
tes familles. Vos histoires de famille ou autres histoires sur Oka 
sont les bienvenues. Co~me vous voyez la matière ne manquera pas et 
vous êtes tous et toutes invités à envoyer des articles. 

Certains événements se sont passés ou se passeront dont nous ne 
ferons que signaler l'évén~ment. Ainsi le 18 mai, les membres du 
bureau de direction recevaient à la Maison Bédard qui est mainte­
nant notre siège social, un groupe de Français avec qui nous avons 
visité quelques parties d'Oka. Il y aura des photos dans le pro­
chain numéro et des textes. 

Un événement très important pour notre Journal c'est d'avoir 
obtenu le 15 mai de la Bibliohèque nationale du Canada un numéro 
de ISSN. Explication au prochain numéro. 

Il faut signaler aussi le passage d'un bateau de croisiere sur le 
Lac des Deux-Montagnes et aussi ce que prépare M. Léger, pro­
priétaire du traversier: une randonnée de une heure et demie sur le 
lac du 1er juin au 1s'septembre. 

Dans le volume I. numéro 2 de décembre 1986, a été publié un 
article ayant pour titre: "Aperçu étymologique et historique sur 
les noms''; un index onomastique comprenant près des 2,000 noms qui 
paraissent dans l'article a été préparé mais n'a pu être publié 
faute de place. Cela représente 5 pages. 



- 36 -

La page couverture de notre numéro de décembre 1986 était une 
photo prise sur la patinoire du Parc Philippe Lavallée. Voici 
l'identification de certaines personnes. Elle a été faite par 
France Gagné qui a le numéro 7. C'est une photo qui date de janvier 
1970 et avait paru dans le Bulletin des Agriculteurs. C'est Mme 
Stella Dupuis-Mailhot qui a trouvé cette photo dans les papiers de 
sa mère. Vous voyez que les vieux papiers peuvent un jour avoir de 
l'importance. 

1- Daniel Faubert 
2-
3-
4-
5-

Daniel Pominville 

Serge Faubert 

6- Jean-Claude Angus 
7- France Gagne 
8- Diane Sauvageau 
9- Henri Angus 
10- Daniel Marinier 
11-

13-· 

Jf · ,.:~}; ' .• ·t i 

... 
Certaines personnes ont fait remarquer que l'impression surtout 

des photos n'est pas toujours très bonne en particulier dans le 
numéro de mars. A ce moment il v avait eu défectuosité dans certai­
nes machines pou1· imprimer. Espérons qu'à l'avenir ce sera mieux. 
C'est un travail artisanal que nous avons et non une impression de 
luxe. La Société n'a pas lës mc,vens financiers pour cela peut-être 
qu'un jour cela viendra. 

Pour bien préparer notre prochain numero d'Okami. septembre, il 
faut que tous les textes soient entre les mains de l'imprimeur 
avant le 15 août. Ensuite il y a une réunion du comité du Journal. 
composé de Mme Germaine Chene-Ravnauld et Mme Stella Dupuis-Mailh0t 
qui s'occupent surtout de la correction des textes. de Mme Fleu­
rette Maisonneuve-Fontaine. responsable de la genéalogie. de M. 
André de Pagés et de Mme Johanne Doré-de Pagès. responsables sur­
tout des articles de fond et enfin du P. Louis-Marie Turcotte qui 
s'occupe de la mise en page et de l'impression. C'est sous sa 
direction avec une equipe de bénévoles que se termine notre Jour­
nal. Généralement avant l'impression finale. le tout est présenté 
au bureau de direction. 

Il serait intéressant que nos lecteurs nous écrivent pour nous 
donner leurs impressions. soit sur l'impression du Journal ou 
autres sujets. 
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Le lac des Deux-Montagnes a été le témoin de bien des événe­
ments heureux et malheureux. Parmi les événements heureux, il y a 
les randonnées sur le lac. Cependant il a englouti des personnes 
comme la noyade de décembre 1911 dont notre premier numéro d'Okarni 
a relaté la tragédie. 

Il y a eu au moins un sauvetage et les héros ont été décorés 
par le Gouverneur général, le très honorable Edward Schreyer, le 6 
avril 1981. Il s'agit du sauvetage de M. Robert Simon fait par MM. 
Joséphat Trottier, 78 ans, et Robert Cree·le 8 avril 1980. Nous en 
reparlerons dans un prochain numéro de notre Journal. 

- -- -- Nous- aimerions- - conn-aitre- d'autres aventures- -- sur - le -lac:--:­
noyade, pêche, sauvetage. etc. 

Parmi les autres événements, il faut signaler le décès de Mme 
Eveline Legault-Chené. C'est chez elle que fut le premier siège 
social de notre Société. Il y a une photo et un court écrit sur 
elle par sa nièce Mme Germaine Chené Raynauld, notre secrétaire. 

"TANTE EVELINE N'EST PLUS" 

Sa dernière photo prise à l'occasion de ses 
90 ans. Elle est décédée le 9 ■ai à 90 ans 
et 6 ■ois. 

Tante Eveline, tante de tous ceux qui l'eint 
:connue et ~i•ée n'est plus. Elle nous a nous a 
.quittés e■portant avec elle dans son coeur, l'amour 
,de ses parents, de ses a■is," de'la vie, du soleil, 
_des fleurs et de ses chers petits oiseaux. Elle 
·ai■ait tout le ■onde et tout le ■onde l'ai■ait. 

1 Elle était la fille de feu H. Athanase Legault, 
/garde-forestier des Sulpiciens et de feu Da■e 
!Perpétue Vallières Legault. Elle était née à Oka 
dans l'Anse à l'endroit exact où était sises 
l'école dirigée par les Petites Filles de St-Joseph 
,et la chapelle aux deux extré■ités de la résidence 
de ses parents. 

Les cloches qui rehaussent la Hairie (ancien 
Couvent Notre-Daae du Lac des Soeurs de la C.N.D.) 
étaient les cloches de cette chapelle. 

Hariée toute jeune a feu M. Ernest Chené, elle 
vécut toute sa vie au village d'Oka dans la léme 
■aison construite lors de son ■ariage en 1915. 

La Société d'Histoire d'oka a une dette de 
reconnaissance envers Hie Eveline Chené qui avec 
son grand coeur a prêté sa petite ■aisonnette d'été 
qui fut le pre■ier Siège Social de la Société 

Grand ■erci à notre chère disparue. 



NOTES ET COMMENTAIRES 
IMPORTANT 

Mme Fleurette Maisonneuve Fontaine, responsable de la Généalogie. 
demande s'il n'y aurait pas parmi vous des personnes qui auraient· 
de vieux écrits ou des photos de familles anciennes l prêter ou à 
donner A la Société d'Histoire d 10ka afin d'en faire bénéficier la 
collectivité. 

Merci et prilre d'envoyer le tout l l'adresse qui suit: 

Société d'Histoire d'Oka Inc. 
Case Postale 999 

ou appel téléphonique l: 
Mme Fleurette Jlaisonuuve 
Fontaine Oka 

JON IEO tél. 479-6271 

LES VIEUX PAPIERS 

Vieux papiers~ sales, déchiré■ 
Mémoires jaunis, délabrés 
Journaux en loques, paperasse■ 
Vous en savez plus long, souvent 
Que ne peut dire un savant 
Lorsqu'il n'a pas suivi vos traces 

lfn. rien est quelque fois la olé. 
D1'un fait, d •un acte révélé 
Par l'étude et la patience 
On reconstruit un monde ancien 
En y mettant chacun du sien 
Et tout cela., c'est de la science 

Ouvre~oi vos poudreux dossiers 
Pritez-moi vos antiques papiers 
Nous les ferons parler ensemble 
Puis un jour vous les reverras 
Complets, rajeunis, admirés 
Ils le méritent, ce me semble 

Benjamin, Sulte 

Il n'y a pas la chronique de généalogie dans ce numéro, car celle 
qui devait paraitre n'était pas complète. 

Le texte "Notes et commentaires" a été composé par le P. Louis­
Marie Turcotte. Le texte a été revu et corrigé par Mmes Germaine 
Chené-Raynauld et Stella Dupuis-Mailhot. Elles ont aussi revu et 
corrigé tous les textes de ce Journal. Merci pour leur dévouement. 

Nous remercions chaleureusement toutes les entreprises qui ont 
accepté d'avoir un dépôt de notre Journal et d'en vendre. C'est un bon 
esprit patriotique. 
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On the CA~ADIA:-1 E.\·lPR[SS n,u 
are the h..Jppy mastcr of hLHV y~,u 
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".-ant tu do. And if n,u'd r,1fr1l'r lt:.:· 
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c\·ervthing the'.· c<1n tu rn,Ü.l' rt ,1 
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What Others Say About Us .... 
",1 t,·w t/z,i111xl: Jii.:.t,,n; 

m1 1,;:c ,11 f/1:· n1•:::--t 111:nc:,I!, n:·cr~ c1( J\\1rti1 Arn( •1,,0 

Au début du mois de mai 
1987, après une absence de 63 
ans, un magnifique bateau de 
croisières de 80 passagers a 
fait son apparition sur le lac 
des Deux-Montagnes è Oka. Il 
porte l.e ... nom ---de - -"Ganadian 
Empress" et c'est la propriété 
de la compagnie "Rideau St-Law­
rence Cruise Ships". 

Si la profondeur de l'eau 
au bout du quai d'Oka le per­
met, M. Bob Clark président 
tentera d'accoster son bateau 
ce qui permettra aux amateurs 
de croisières d'Oka de bénéfi­
cier de ces croisières dont la 
période a débuté en mai pour se 
terminer le 30 octobre 1987. 

Le trajet effectué par ce 
bateau commence à Kingston, 
Toronto pour se rendre è 
Montréal jusqu'à la ville de 
Québec tout en s'arrêtant à 
différents endroits. 

Sera-ce le début d'une ère 
nouvelle? C'est à souhaiter 
pour les amateurs de croisières 
et les citoyens d'Oka en parti­
culier. 

Merci à M. Réginald Rodri­
gue, directeur, qui a découvert 
ce bateau au cours d'une 
matinée de mai et qui a pour­
suivi s.es ------r.....echerches Jusqu'à 
St-André où le bateau était 
amarré pour la nuit. 

La rencontre du président 
fut très chaleureuse et un 
jour, si son bateau réussit à 
accoster au quai d'Oka, il 
rendra visite avec ses passa­
gers à la Société d'Histoire 
d'Oka. 
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~ujourd'hui, un siècle plus tard, Oka passade sa flotte de ba­
teaux de plaisance avec ses -::iorts d'attache, tels que Pointe-aux-,~n-

--i;la.is et ·1a·Marirù~--cPOkà-d 1 où· 'partent,- aur~ü1t 1·1•êté· des·rruées· ·de vo·i­
liers pour les compétitions et régates. CI est de cette Iforina dont nous 
allons un peu parler aujou.rd. 1 hv.i pour compléter cet article. 

Petit historique 

Il a fallu attendre ,jusqv 'en 1958 pour qu'un résident du villaee 
d'Oka réalise à quel point 1 1emulacement de sa m~nicipalité offrait un 
site étonnamment propice à l'aménagement d'une Marina. Emb?..llé pas son 
projet et motivé par une certaine demande, ce citoyen entreprit la cons­
truction d'une jetée en pierres ainsi qPe quelques quais intérieurs pou­
vant accommoder environ 1..1.ne trentaine de bateaux qui à ce moment-1~. é­
taient presque tous à moteur. Après les quatre premières années d'opé­
ration, la Marina avait atteint son maximum, c'est-à-dire que le bas-
sin était rempli à pleine capacité. 

3ien qu'un peu rudimentaire, ce premier a~êhagement parvint quand 
même à attirer une clientèle provenant si;.rtout de Montréal. En 1964, 
quinze ans après la création de 12. Marine., le proprietaire fondateur 
vendit son commerce à un concitoyen. Ce dernier jouissant d'un capital 
élevé entreprit le réaménaGement de la ~lace visant l'a~randissement et 
l'instauration de services adjacents à la l-larina. Tout d'abord, en vue 
d I accroitre la capacité du bassin, on riétruisi t ·:1a premi~re jetée pot~r 
en érieer deux autres ay,mt une contenance de 107 emplacements. On amé­
nagea un casse-croûte, une piscine, des douches et des toilettes publi­
ques. 

Suite à ces transformations, on constata uné auernentation consi­
dérable de la clientèle, dont la provenance s'étendait de St-Eustache 
à Ste-Thérèse en passant par Laval et ses environs. Toutefois, la cli­
entèle a.es armées 1960, qui était portée vers les bateaux ~- moteur, 
changeait peu à peu, puisque la décennie è..e 1970 commençait à prendre 
un autre visa~e, celui de la mode du voilier. 

Homme d'affaire averti, le nouveau propriétaire réa.m~na,i;ea aussi 
la maison surplombant lé!. lfarina en un charma.nt "ï:lar ty:piqt:e". On dit 
que cette maison aurait servi de point de rencontre entre les Indiens 
et les Anglais qui y faisaient la traite des fourrures; on dit aussi 
que la Duchesse de La ·::-at:versière y habita quelque temps avec le pro­
priétaire de la CompaGnie de la 3aie d'ludson; l'originale daterait de 
1692. 

Suite~ ces transformationc, on constata une auementation con­
sidérable de la. client~le, dont la provcn2-nce s I étend.ait de St-:Sustache 

à Ste-~1hérèse en passant :par Laval et ses environs. 

Toutefois, la. clientèle des ann,Jes 1960 oui était ·oortée si:.r les 
bateaux à moteur, chan:-:eait peu à peu, puisriue, dans la décennie de 1970, 
elle commençait ~ :prendre un autre vira~e, cel 1.:.:i. rle lé!. mode du. voilier, de 
la planche à voiles etc •• 
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Revendue en 1974 ~ M. Jean-Pierre Amiot, la Marina d'Oka ne cesse 
depuis de gagner de la popularité envers les clients et les adeptes du 
voilier, du bateau à moteur (cruiser) de la planche à voile, du catama-
ran etc.; le fils du propriétaire, Claude est responsable du Club de Plam­
cheJ à voile de la Marina. 

Présentement, on trouve à la Marina un total d'environ trois cents 
places extérieures et intérieures pour répondre au besoin des adeptes de· 
oe sport nautique. 

Voici d •·après des renseignements verbaux des noms de persormes qui 
auraient habité la maison de la Marina, 

M. le notaire Trépanier 
Mme Eloi Lalonde née Florida ou Ida 1Jeemarais 
M. Paul Lalonde 
Mlle Irène Lalande 
M. Ralph. Bourassa 
M. Claude Fontaine 
M. Jean de Girard± 
M. Jean ... Pierre Amfot, propriétaire, résident actuel. 

LE COMMERCE 
' - :;_ --~- - ..,. __ _ 

Une couverture blanche de Normandie . . six castors 

Un fusil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . six castors 

Une barrique de blé d'Inde . . . . . . . . . . . . . six castors 

Une couverture de ratine ............... quatre castors 

Une couverture à l'iroquoise . . . . . . . . . . . . trois castors 
Un grand capot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . trois castors 

Un moyen capot ........... , . . . . . . . . . . . deux castors 
Un petit capot ........................ . 

Deux livres de poudre ................. . 
Quatre livres de plomb ..... , .......... . 

Huit couteaux à manche de bois ....... . 
Dix jambettes ... , , .................... . 

Vingt-cinq alènes ..................... . 
Douze fers de flèches ................. . 
Deux épées ... , .. , .................... . 

Deux tranches ..................... , .. . 

Deux haches ... 1 ............... , ..... . 

un castor 

un castor 
un castor 

un castor 

un castor 
un castor 

un castor 
un castor 

un castor 

un castor 

INDIEN iCHANGEANT SES FOURRURES, 1785(Dessinde C, W. Jeffrey:,, LH lndl,nsdu Can•da, Pub/lcetrondïmp,malOil (.imi,,d J 

Les photos de la page 12 ont été prises par M. Réginald Rodrigue 
en mai 1987-
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Léqende: 
1 : bcifeQ.vl( M• 

• : voiliers 

Le travail sur la Marina a été préparé par Mme Stelle Dupuis-­
Mailhot lorsqu'elle a fait "La Petite Histc,ire d'Oka" avec ses élèves 
de 1981-82. Elle fut aidée par Marie-Thérese Décarie amie de Claude 
Amiot co-propriétaire de LA MARINA avec son père. Mme Germaine 
Chené-Raynauld a dactylographié les textes. 

Photo de l'annonce de La M~rina du Jas d8 la couverture a été pris 
l'Eveil du 10 mai 1987, p.31 



MARINA D'OKA 
BATEAUX ET PLANCHES À VOILE 

• ~ ... ~-,,)2 ·,·:·,·· 

•• 
vn,\• au•11tl'C 

• Location de quais (électricité, eau courante) 
• Piscine • vidange de toilette 
• entreposage • mécanique générale 

• service de grue (mâter • démâter) 
• trovel lift mise à l'eau 
• réparation fibre de verre 

• vente essence 
et diesel 

• bar-terrasse 

ENTREPOSAGE DE PLANCHES À VOILE 

BOUTIQUE SPÉCIALISÉE 

• Accessoires de bateau 
• Vêtements marins 
• Peinture marine 
• Carte marine 
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